Les troubles. Des écarts se forment entre les habitants de Gimle.

Bien des années plutard,

Aujourd’hui, aucun rire, chants et paroles ne se faisaient entendre dans la grande salle.

Les victuailles posées sur les tables pour le banquet était à peine entamé.

Les cœurs n’étaient pas à la détente ce soir-là.

Mogi observaient ses fidèles écoeurés et furieux. Il ne pouvait laisser ses gens se faire ainsi défier par la horde de Vali, même si il avait préconisé le calme et la parole pour combattre la violence de leurs rivaux. Il se devait de réagir avec fougue. 

Alors Mogi se leva vivement et il parla avec fureur à l’intention de Balder, qui siégeait en bout de table.

« -La punition que tu as administré aux deux fautifs du clan de Vali est moindre aux dégâts subit par les miens ! Je désire immédiatement que tu revoies l’affaire, Balder. »

Celui-ci releva le nez de son écuelle et frappa du poing sur la table.

 « -J’ai parlé et tranché ! Les deux coupables étaient ivres et jeunes.

-Est-ce une raison valable ? Le viol d’une femme de ton royaume est t’il tolérable ?

Je veux la tête des deux fautifs  ou tous leurs biens en dédommagement. » Cracha Mogi en frappant lui aussi sur la table.

Ce fut autour de Vali de se lever et il jeta une coupe d’hydromel à la face de son neveu qui riposta par un violent coup dans la mâchoire de son oncle avant que Balder puisse intervenir.

Des deux côtés de la table, les membres des clans protagoniste se levèrent, s’injurièrent tandis que Mogi se retirait sous les hués du clan de Vali. Celui-ci ne put se mettre en chasse de son neveu car il fut retenu par de puissantes mains qui l’en empêchèrent.

Un autre trouble :

La porte s’ouvrit brusquement et toutes les têtes se tournèrent vers elle, interloqué.

C’était Mogi et toute sa suite qui entraient.

On pouvait voir battre à leurs flancs des épées aux fourreaux et à la garde orné d’or.

Voyant cela, Balder se leva de son trône qu’il avait déplacé auprès du feu éternel et alla à la rencontre de son neveu à qui il dit :

« -J’avais pourtant interdit les armes dans cette salle, Mogi. » Déclara Balder à l’encontre de son neveu puis il continua à l’intention de la maison au marteau sombre : 

« Enlevez vos armes et laissez-les à la porte. »

Ce à quoi Mogi répondit, doucereux :

« -Ce ne sont que des épées de parade Balder ! Relâche ta sévérité, elle est ennuyante. »Puis Mogi continua à avancer, souriant à son second d’un air entendu après s’être assit.

Mais Balder se retourna et suivit son neveu, lui glissant tout bas :

« -Je sais pourquoi tu amènes tes armes ici, Mogi. Tu cherches à conforter l’importance que tu as pris à Gimle et à menacer Vali par ses épées et cette richesse qu’est celle de ton clan. Et je crois aussi que leur fil est tranchant et que ton esprit est trop fougueux.

-Laisse cela de côté Balder ! » Puis, désignant l’ensemble de son clan d’un geste vague de la main gauche. « Nous aimons seulement forger ! »

Mais Vali, hirsute, venait de pénétrer à son tour dans la grande salle de Gimle et il se figea en voyant les épées que portait l’ordre de Mogi.

Alors il déclara, furieux, à l’intention de Balder :

« -Pourquoi sont t’ils entré ici avec ces armes ? Qu’ils retournent dans leurs cavernes à jouer avec le feu !

« -Calme tes instincs de bêtes Vali ! Mais voilà que tu sembles ignorer autant que ton gibier l’usage du bain ! Répondit ironiquement le fils de Thor avant que Balder ne puisse répondre.»

Après ces dires, Vali s’avança dangereusement et à grands pas vers Mogi qui gardait son sourire.

Lorsque le chasseur fut vraiment trop près, l’Ase forgeron dégaina vivement son épée, dites de « parade » qu’il plaça sur la gorge de son oncle, riant.

Troisième textes présentant un nouveau trouble qui rongeait peu à peu Gimle. Ce petit passage se déroule la veille du dernier jour…
Vali étaient entouré de ses fidèles à qui il expliqua une nouvelle fois l’esquisse de son plan.

« -Ce soir, deux d’entre vous se glisseront parmis les palfreniers du misérable rouquin, déguisé et vous vous ferez donc passez pour deux des siens.

Puis vous direz aux gens de mon « neveu »  que vous allez nourrir ses montures. Lorsque tous dormiront, vous passerez sous les chevaux et vous les éventrerez ! »

Autour de Vali, ses hommes approuvaient à grands cris et Vali aimaient cela.

Il aimait que tous partagent le même opinion que lui, qu’ils se soumettent à lui…

Mais Hödr l’aveugle qui aimait cheminer avec ses chiens en forêt entendit ce que disait Vali et il entra discrètement dans la clairière où festoyaient son frère et sa troupe.

Le Dieu aveugle s’adossa alors contre un grand chêne et il attendit que le clan de Vali et que Vali lui même l’aperçoivent.

Ils mirent longtemps avant de  voir Hödr car ils banquetaient joyeusement et tous étaient ivres.
Mais lorsque Vali le vit, l’Ase chasseur dut aller à la rencontre de son demi-frère, embarassé, car c’était lui qui l’avait tué par vengeance lorsque Hödr avait accidentellement et sous la tutelle de Loki le fourbe abbatu Balder.

Lorsque Hödr entendit le pas très reconnaissable de Vali, il déclara d’un ton neutre :

« -Eh bien, mon frère , » l’aveugle avait accentué ce mot et il sentait et se plaisait à sentir que Vali était plus que mal à l’aise.

« -J’ai entendu tes dires, tout à l’heure. Et je te mets en garde, ne piège pas ton adversaire ainsi, c’est fourbe.

Pâteux, Vali déclara :

« -Mais voilà qui est malsain d’écouter aux portes . »

« -Peut être. J’apprendrais à Mogi tes intentions. »

Puis Hödr se retourna et commençait à se retirer en compagnie de ses chiens lorsque la voix de Vali se fit entendre de nouveau, plus clair cette fois-ci.

« -Tu ne le diras pas ! Tu es mon frère ! »

Mais Hödr ne répondit rien.

Le soir venu, les deux hommes au service de Vali s’avancèrent dans l’ombre et se dirigèrent vers les enclos à chevaux de Mogi.

Mais lorsqu’ils arrivèrent près barrières, ils eurent en face d’eux une quinzaine d’humains de la maison du marteau noir, avec Mogi à leur tête.

Ils étaient tous armés de brillantes cottes de maille et vêtu de capuchons rouge sombre.

Lorsque Mogi aperçut les deux serviteurs de Vali, il les invita à s’avancer.

Ceux-ci ne purent refuser, de craintes d’être abbatu par les archers cachés qui étaient tout de même visibles à leurs yeux de chasseurs expérimentés.

« -Alors, amis,» déclara ironiquement Mogi, puis il reprit d’un ton plus neutre.

« Que faites-vous près de nos enclos ? N’avez vous pas peur d’être pris pour des bêtes venu dévorer nos chevaux ? »

A cela les hommes de Vali ne répondirent rien et ils se contentèrent de serrer leurs dagues cachées sous leurs manteaux.

Il y’eut un long silence que brisa l’Ase forgeron, froid.

« -Montrez moi ce que vous cachez sous vos capuchons, » et Mogi s’avança vers les deux intrus.

Voyant leur plan brisé, les deux serviteurs de Vali dégainèrent leurs dagues et ils frappèrent à plusieurs reprises la cotte de maille de Mogi qui resta intact.

Mais bientôt ils furent entouré par les hommes de l’Ase forgeron qui mirent cruellement à mort l’un des serviteurs de Vali qui fut projeté contre un arbre et cloué sur place par de nombreuses lances, sans que leur chef ne puisse intervenir.

Cependant, Mogi réussit à soustraire de la mort le deuxième fidèle de Vali, bien qu’il fut particulièrement ensanglanté.

De lui Mogi tira de nombreuses informations. Notamment que la fabrique d’un grand nombre d’arcs, de lances, de dagues et de haches se déroulait dans une forêt non loin de Gimle.

Après cela, Mogi déclara à son second :

« -Je ne sais qui Balder jugera coupable des forfaits de cette nuit.

Mais je t’avoue que je pense qu’il penchera du côté de Vali, qui est son frère.

Balder est bon, mais il juge notre clan trop bélliqueux.

Mogi soupira, se prit la tête entre les mains et continua de parler un bref instant.

« -Je ne sais si il faut désormais remercier Hödr. Mais ce n’est pas sa faute. »

Le second de l’Ase forgeron posa son unique main sur l’épaule de son chef et dit :

« -Nul n’est fautif et surtout pas vous. Tout vient de Vali et il lui en cuira un jour ou l’autre. »

 

Voilà, sachez seulement qu’il y’a eut à Gimle bien plus de problèmes que cela. Les textes ci-dessous ne sont que des exemples que j’ai choisis de montrer mais il y’a eut bien pire que ça(mais tout ça reste dans ma tête, je ne l’écrirais sans doute pas).

